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Il a pûrté la mort. J'eii'ùvcrai .<on crâne.

Jvj ne HoiiHVirai point (iii'oii dise à incscnfans :

Vnre pÉre fuyait devant des comhattans.

A ino'i l)ia=* de j;ueiiior pendia sa ilievoliire
;

El jo luirai ton sant.' pour venger mon injure.

F AM PUY LE.

Il,,ger, je vevix aussi sx'ràcr mon sat'g pour to',

T'aiJer à conserver re pays à ton roi.

Hayinonil, ce conuiianilunt et si noble cl si ijtavc

Ne' voudra pas non pins plier comme un csduvi*.

Hav.monu.

Mloi, je ne conibats point.

lloGKll,

Raymond.
t^u'entcnds-Je

Non, Riigcr,

Vous n'ête.-J ipi'nn ingrat-, Tcni peut bien vousjngt*!

Votre cause est iiijuble, et jamais la vicloiic

Sur un lili si cruel ne portera sa gloire

On dirait que d'accord avec mes ennemi.^,

Lo ciel veut nie forcer à traliir mon pay^,

Mais il n'en sera rien.

Garakontiiie (à Riymond.)
O chef lâche et pcrlide ;

Oiii le soleil a vu ta bravoure intrûpiilcj

liston boni eiir tieja coumience à ^e llétrlr

es hommes diront aux siècles a vemr
M
El 1

Kaymond devant Corlar a pro-sternùsa tôle.

Raymo.n1).

Marchez donc au combat, marchez, l'armée c.-t

Coiumande-la, Roger, elle va t'obéir,
[1

trt;e

Et pour loi dans la plaine elle saura mourir,

V our moi, je ne veux pcuiu périr au sem iiu rr.nic.

Si d'un malheureux sort tu veux être victime,

Marche, tu trouveras de quoi combler tes vcpux,

Et dans une heure au moins tu joindras tes aïeux,

Mais tu combattras seul.

Wami'ln.
Que ton sabre de guerre

Rouille ihn^ son fourreau uhe-le dn.ns lu lerr!

Reste jeul dans ce lieu, tandis que nos poignard»

Vont aller se plonger dans le flanc des Corlars.

Insensé, si du moins nous joignons nos anccres,

I^os bra?^ et nos poignards n'auront nas élô traître*


